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AVERTISSEMENT

Les informations publiées dans ce livre sont données à titre indicatif. Elles ne sauraient en aucun cas se substituer aux conseils et ordonnances du médecin. L’auteur décline toute responsabilité pour tout accident, lésion ou dommage consécutif à une automédication du lecteur d’après ces informations.




Sommaire







Page de titre

DU MÊME AUTEUR

Page de Copyright

AVERTISSEMENT


AVANT-PROPOS

PREMIÈRE PARTIE - LES VERTUS THÉRAPEUTIQUES DES HUILES ESSENTIELLES

Les plantes aromatiques

Comment une huile essentielle agit-elle sur notre corps ?

Toutes les huiles essentielles ne se ressemblent pas



DEUXIÈME PARTIE - COMMENT UTILISER LES HUILES ESSENTIELLES ?

Usage externe

Usage interne

Posologie

Précautions d’emploi des huiles essentielles

Le traitement à base d’huiles essentielles



TROISIÈME PARTIE - PRÉPARATIONS À BASE D’HUILES ESSENTIELLES

DYNAMISME ET SÉRÉNITÉ

BEAUTÉ

IMMUNITÉ

PLAIES ET PETITS TRACAS

CIRCULATION

DÉTENTE

ATMOSPHÈRE



QUATRIÈME PARTIE - À LA DÉCOUVERTE DES PLANTES AROMATIQUES

Achillée millefeuille - Achillea millefolium

Ail cultivé - Allium sativum

Amyris - Amyris balsamifera L.

Aneth - Anethum graveolens, syn. Peucedanum graveolens

Anis vert - Pimpinella anisum

Arbre à thé - Melaleuca alternifolia

Basilic commun - Ocimum basilicum ssp basilicum « feuille de laitue »

Bergamote - Citrus bergamia

Bois de rose - Aniba rosaeodora var. amazonica

Bouleau jaune - Betula alleghaniensis Britton, syn. Betula lutea

Cajeput - Melaleuca leucodendron L. ou Melaleuca cajuputi Pow.

Camomille romaine - Chamaemelum nobile, syn. Anthemis nobilis

Camphre de Chine (bois de) - Cinnamomum camphora L. J. Presl

Cannelle de Ceylan - Cinnamomum verum ou Cinnamomum zeylanicum

Cardamome - Elettaria cardamomum Roxb.

Carotte - Daucus carota var. sativa

Carvi - Carum carvi

Cèdre de l’Atlas (bois de) - Cedrus atlantica

Citron - Citrus limonum Risso

Citronnelle de Java - Cymbopogon winterianus Jowitt

Coriandre - Coriandrum sativum

Cumin - Cuminum cyminum

Cyprès - Cupressus sempervirens

Épinette blanche - Picea glauca

Estragon - Artemisia dracunculus

Eucalyptus globuleux - Eucalyptus globulus Labill.

Eucalyptus radié - Eucalyptus radiata ssp radiata

Gaulthérie couchée - Gaultheria procumbens

Genévrier commun - Juniperus communis

Géranium rosat - Pelargonium asperum ou Pelargonium graveolens ou Pelargonium odorantissimum

Gingembre officinal - Zingiber officinalis var. Roscoe

Girofle (clous de) - Eugenia caryophyllus ou Syzygium aromaticum

Hélichryse italienne - Helichrysum italicum spp serotinum

Hysope officinale - Hysopus officinalis ssp officinalis

Inule odorante - Inula graveolens

Laurier commun - Laurus nobilis

Lavande aspic - Lavandula spica

Lavande officinale - Lavandula angustifolia ssp angustifolia ou Lavandula officinalis ou Lavandula vera

Lemon-grass - Cymbopogon citratus

Mandarine - Citrus reticulata blanco

Marjolaine - Origanum majorana, syn. Marjorana hortensis

Menthe poivrée - Mentha piperata

Millepertuis - Hypericum perforatum

Muscade (noix de) - Myristica fragans, syn. Nux machata

Myrrhe - Commiphora myrrha

Néroli - Citrus aurantium var. amara ou Bigaradia

Niaouli - Melaleuca viridiflora ou Melaleuca quinquernervia

Palmarosa - Cymbopogon martinii var. Motia

Pamplemousse - Citrus paradisii ou Citrus grandis

Patchouli - Pogostemon cablin

Pin sylvestre - Pinus sylvestris

Ravintsara - Cinnamomum camphora s.b. 1,8 cinéole

Romarin à camphre - Rosmarinus officinalis camphoriferum

Romarin officinal - Rosmarinus officinalis L. cineoliferum

Rose de Damas - Rosa damascena

Santal (bois de) - Santalum album

Sapin baumier - Abies balsamea

Sarriette des montagnes - Satureia montana

Sauge sclarée - Salvia sclarea L.

Serpolet - Thymus serpyllum

Thym à thymol - Thymus thymoliferum

Thym vulgaire - Thymus vulgaris o.p. plante fleurie s.b. linalol

Verveine citronnelle - Aloysia citriodora

Vétiver - Vetiveria zizanoides

Ylang-ylang - Cananga odorata totum



GLOSSAIRE DES TERMES MÉDICAUX

ANNEXES

INDEX

Bibliographie

Webographie






AVANT-PROPOS

La richesse du règne végétal nous laisse présumer l’existence, au cœur des plantes, de multiples propriétés bénéfiques. Il suffirait de cueillir celles que nous découvrons au gré de nos promenades ou de nos excursions botaniques pour en tirer l’essence curative susceptible de résoudre nos maux. En réalité, les plantes recelant une huile essentielle ne sont pas si nombreuses, quelques centaines seulement. La puissance active de ces extraits aromatiques est stupéfiante et on aimerait qu’il soit possible, à condition d’en maîtriser tous les risques, de se soigner avec quelques spécimens bien choisis. Mais nous sommes loin de tout connaître du règne végétal, qui nous réserve de nombreuses surprises, comme le prouvent par exemple les découvertes rapportées de la canopée par les scientifiques embarqués sur le Radeau des cimes1. Même
les plantes qui nous semblent familières n’ont pas encore livré tous leurs secrets. Quant aux espèces exotiques ou indigènes, leurs qualités sont mal connues, hormis peut-être des tribus forestières ou montagnardes qu’un savoir empirique guide intuitivement vers la quête des remèdes adaptés aux maux qui les affligent. N’oublions pas non plus que, mis à part leurs propriétés curatives, certaines plantes aromatiques possèdent aussi des pouvoirs antagonistes ou toxiques qu’il serait dangereux d’ignorer.

Les plantes aromatiques ne sont pas utilisées pour leurs seules vertus curatives : on emploie également leurs arômes spécifiques dans la préparation de mets. Ainsi, le thym, la menthe, le laurier, le genévrier, le romarin, la lavande, les clous de girofle sont-ils réputés pour la saveur qu’ils donnent à de nombreuses préparations culinaires. Leur utilisation par l’industrie du parfum et de la cosmétique est, quant à elle, bien connue.


1. Structure gonflable couplée à une montgolfière permettant aux scientifiques d’étudier la biodiversité de la canopée des forêts primaires et d’y découvrir nombre d’espèces inconnues.






PREMIÈRE PARTIE

LES VERTUS THÉRAPEUTIQUES DES HUILES ESSENTIELLES
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Les plantes aromatiques

Le rayonnement solaire qui atteint la surface de la Terre fournit aux végétaux l’énergie nécessaire à leur photosynthèse. Maillons essentiels de la vie terrestre, les végétaux synthétisent l’énergie solaire en la transformant pour élaborer des sucres et des matières organiques qui leur permettent de croître et de se multiplier. Les plantes dites « aromatiques » possèdent des cellules sécrétrices où se concentrent des composés subtils sous forme d’huiles volatiles, d’essences ou de baumes, des résines odoriférantes comme celle du pin ou du benjoin. Ces composés végétaux sont issus de la biosynthèse aromatique qui se produit dans les fleurs, les fruits, les feuilles.

Le règne végétal compte quelque 800 000 espèces de plantes. Une partie d’entre elles seulement (environ 10 %, peut-être moins) élabore des substances odorantes et volatiles. La complexité de ces transformations est telle que nous ne sommes pas encore parvenus à en comprendre le mécanisme. Il s’agit de substances aromatiques qui se trouvent concentrées, selon la nature de la plante, dans la fleur (rose, jasmin, néroli…), les sommités fleuries (sauge, sarriette, lavande), le fruit (anis, cardamome, cumin, coriandre), les feuilles (géranium rosat, mélisse, niaouli, pin sylvestre), la plante entière (citronnelle, palmarosa), le bois (bois de rose, cabreuva, copaïba, santal), ou encore la racine (valériane, vétiver) ou le rhizome (curcuma, gingembre).

Ces composés volatils, qui sont en quelque sorte la signature de la plante, lui permettent d’être reconnue
pour son odeur spécifique. Ces odeurs couvrent une large palette de sensations olfactives que les spécialistes classent en types d’arômes : anisé, balsamique, boisé, brûlé, camphré, éthéré, floral, musqué, piquant, poivré, vanillé, etc. Lorsque le vocabulaire est venu à manquer pour définir des parfums typiques, on a dû employer le nom de la plante pour les désigner : on parle de parfum d’orange, par exemple, ou de rose.

[image: e9782845924352_i0004.jpg] Qu’appelle-t-on « huile essentielle » et comment l’extrait-on ?

Contrairement à ce que pourrait laisser croire leur appellation, les huiles essentielles ne contiennent aucun corps gras, donc pas d’huile à proprement parler. Les seules huiles véritables obtenues dans le règne végétal le sont par des méthodes d’extraction simples comme la pression à froid, ou plus complexes, pour certains oléagineux (colza, lin, argan, etc.). Les plantes aromatiques se distinguent des autres espèces végétales du fait qu’elles possèdent des organes sécréteurs d’essence. Ces structures existent dans différentes parties de la plante, mais seules les plus productives sont utilisées.

L’huile essentielle s’obtient généralement par distillation en alambic de la partie exploitable de la plante. Selon le végétal et l’huile désirée, on utilise toute la plante ou seulement une partie pour en extraire la quintessence aromatique. L’intérêt des huiles essentielles réside dans le fait que, dépourvues de corps gras, elles ne rancissent pas, sont liposolubles (solubles dans l’huile) mais aussi dans l’alcool, ce qui les prête à de multiples applications thérapeutiques. En revanche, elles ne sont pas hydrosolubles (solubles dans l’eau).

Il existe plusieurs méthodes d’extraction, certaines plus traditionnelles que d’autres. Ce sont l’enfleurage,
l’extraction par solvants, l’expression mécanique et la distillation, la plus connue d’entre elles.

 


L’enfleurage

Cette méthode très ancienne n’est presque plus utilisée car elle requiert beaucoup de temps et de personnel. Elle consiste à prélever les fleurs et à les étaler sur un corps gras qui s’imprègne de leur arôme essentiel. Il s’agit le plus souvent de plaques de vaseline ou de cire. Le corps gras est par la suite traité par un solvant à base d’alcool ou d’éther. Lorsque le processus est achevé, c’est-à-dire que le parfum des fleurs a été entièrement absorbé, on change les fleurs jusqu’à ce que le corps gras soit saturé par l’arôme. L’opération prend généralement vingt-quatre heures. On procède ensuite à la séparation du corps gras et des huiles essentielles qu’il contient.

 


L’extraction par solvants

Il s’agit d’une technique plus moderne où l’extraction des huiles essentielles est effectuée au moyen de solvants. L’inconvénient de ce procédé industriel est qu’il dénature les huiles ainsi obtenues.

 


L’expression mécanique à froid

C’est la technique la plus employée car elle est simple et relativement rapide. Mais l’huile essentielle contenue dans la plante doit être suffisamment abondante pour permettre cette opération. Ce procédé n’est donc utilisable qu’avec les agrumes. Une technique particulière consiste à recueillir l’huile essentielle en même temps que le jus de fruit, puis à effectuer la séparation entre les deux par centrifugation. Il s’agit d’une méthode industrielle.


 


La distillation à la vapeur d’eau

Cette méthode est actuellement la plus employée bien qu’elle soit la plus ancienne. Le solvant employé, qui n’est autre que l’eau, préserve l’intégrité du produit obtenu. Les plantes destinées à être distillées doivent être très fraîches et l’eau utilisée d’excellente qualité, c’est la raison pour laquelle l’eau de source est préférée à toute autre. On porte l’eau à ébullition dans une première cuve tandis que les parties des plantes sont entreposées dans l’alambic, une deuxième cuve reliée à la première. La vapeur obtenue est conduite à travers l’alambic pour qu’elle y dissolve l’arôme floral. Cette vapeur chargée des molécules aromatiques est ensuite acheminée le long d’un serpentin de refroidissement dans lequel elle se condense. Le produit de la condensation, l’essence florale mélangée à l’eau, est recueilli dans une troisième cuve appelée « essencier ».

On sépare ensuite l’essence obtenue de l’eau de distillation au moyen d’un vase florentin : l’huile essentielle étant moins dense que l’eau, elle reste à la surface. L’eau résiduelle sera utilisée pour l’élaboration d’eaux florales ou hydrolats. En général, les hydrolats contiennent moins de 5 % d’huile essentielle. Seules les essences naturelles sont utilisées en thérapeutique, mais certains fabricants exploitent aussi les hydrolats à cette fin.

Cette méthode de distillation garantit la plus grande pureté des huiles essentielles. En effet, aucun agent artificiel risquant de corrompre le produit final n’est employé, ce qui permet aux principes actifs originels de conserver toute leur puissance active. Elle est néanmoins assez délicate et requiert un savoir-faire particulier. Certaines huiles essentielles produites de cette façon peuvent être assez chères, en fonction de la rareté de la plante utilisée.

La composition de l’huile essentielle ainsi obtenue sera légèrement différente de celle de l’essence végétale d’origine, car la distillation entraîne des modifications
moléculaires liées à des phénomènes d’oxydation et d’hydrolyse. La distillation doit donc être effectuée de manière à altérer le moins possible la qualité intrinsèque de l’essence aromatique. Seules une basse température et une basse pression permettront à l’huile essentielle de conserver ses qualités aromatiques et biochimiques originelles.

Le rendement obtenu par ce procédé traditionnel diffère selon divers facteurs comme la nature de l’espèce végétale ou l’organe de la plante. Un rendement faible, comme cela arrive avec des huiles essentielles qui requièrent de grandes quantités de matière première, aura des incidences sur le prix de fabrication et de commercialisation de l’huile essentielle. Il n’est pas inhabituel par exemple, pour obtenir 1 kg d’huile essentielle d’ylang-ylang, d’utiliser 50 kg de plante. De la même façon, 1 kg d’huile essentielle de mélisse demandera plus encore : pas moins de 4 à 12 tonnes de matière végétale. Il en est de même de la rose.
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L’eau florale, aussi appelée « hydrolat », est le produit secondaire issu de la distillation des plantes aromatiques. Elle est recueillie dans l’essencier lorsque le processus d’extraction de l’huile essentielle est arrivé à son terme. On attribue à l’hydrolat le nom du végétal qui lui a donné naissance. C’est ainsi que l’on parle d’« eau de rose », d’« eau de fleur d’oranger », etc. Ces eaux florales, moins parfumées que l’huile essentielle d’origine, se composent des particules hydrosolubles de l’essence distillée. Issues de la décantation des produits de la distillation, elles sont surtout utilisées dans les soins du visage et de la peau. Elles servent aussi à parfumer le linge en versant dans
l’eau du fer à repasser un peu de l’eau florale de son choix. Certaines personnes s’en servent pour aromatiser sauces, plats et boissons (eau de rose, de fleur d’oranger, de géranium).

L’essence naturelle d’une plante est l’arôme pur qu’elle sécrète, obtenu par distillation. C’est l’huile essentielle. Cependant, certains rayons cosmétiques proposent des produits étiquetés « essence » qui ne sont pas des essences naturelles mais des substituts de moindre qualité, commercialisés à bas prix. Il se peut que ces prétendues essences aient la même odeur que les véritables huiles essentielles mais, fabriquées selon des procédés de synthèse, ce sont des copies sans valeur thérapeutique, élaborées avec des molécules chimiques dont la composition diffère de celles que l’on trouve dans la nature.

Pour être précis, le terme « huile essentielle » désigne le produit de la distillation d’une plante tandis que celui d’« essence » définit le produit de l’expression de zestes d’agrumes comme l’orange, le citron, le pamplemousse, etc.

Il nous arrive aussi de rencontrer le mot « oléorésine ». Il s’agit simplement de baumes, d’exsudats, c’est-à-dire de substances qui suintent de certains résineux à l’état naturel (benjoin, copaïba, myrrhe, oliban, etc.) Ces exsudats peuvent être distillés et donnent alors des huiles essentielles exploitables aux vertus médicinales réputées.
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Comment une huile essentielle agit-elle sur notre corps ?

La plupart des huiles essentielles possèdent des propriétés thérapeutiques reconnues. Elles sont capables
d’agir directement au sein de l’organisme en suivant différentes voies d’interaction. Au niveau de l’épiderme, elles traversent les couches de la peau pour activer la circulation capillaire et le réseau nerveux périphérique. Elles contribuent localement à nourrir les cellules des tissus, à les régénérer en éliminant les déchets provenant des cellules mortes. Elles favorisent également le drainage local en débarrassant l’épiderme de toxines qui s’y accumulent. C’est la raison pour laquelle l’emploi d’huiles essentielles dans le massage a tant d’importance.

Certaines essences naturelles jouent un rôle prépondérant dans l’équilibre nerveux, comme l’huile essentielle du basilic commun ou de l’hysope.

D’autres huiles ont une action énergisante. D’autres encore agissent directement sur les différents organes, la sécrétion hormonale, le système locomoteur ou les organes des sens. Le mécanisme de ces interactions s’explique par les échanges moléculaires qui se produisent entre les huiles essentielles et les cellules des organes.

On ne peut par ailleurs ignorer les effets des huiles sur le mental. Leur parfum caractéristique agirait directement sur les états émotionnels.

Les vertus médicinales, à la fois antiseptiques, bactéricides et antivirales des substances aromatiques en font des alliées de choix dans la prévention et le traitement des affections et dans l’assainissement de l’environnement.

La différence d’efficacité entre les huiles essentielles et les antibiotiques réside dans le fait que les premières renforcent le « terrain » de l’individu en stimulant son immunité, sans être agressives pour l’organisme, tandis que les antibiotiques ne ciblent que les agents pathogènes sans améliorer la réponse immunitaire.
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Propriétés antiseptiques

Les huiles essentielles ont un grand pouvoir bactéricide. Ces substances concentrées seraient capables de neutraliser l’activité des microbes et des virus pathogènes à un niveau supérieur à celui des antibiotiques habituellement employés dans la médecine conventionnelle. Certains auteurs soutiennent même que ces huiles « s’affirment par endroit supérieures aux antibiotiques classiques parce qu’elles ont une action bactériolytique et non pas simplement bactériostatique. » Précisons qu’une activité bactériolytique dissout les germes alors qu’une action bactériostatique ne fait que stopper leur prolifération.

 


Propriétés de défloculation

Deuxième caractéristique particulière aux huiles essentielles, elles sont dotées de propriétés « défloculantes », ce qui leur permet de désagréger les amas microscopiques provenant de l’agglutination de résidus de la digestion de certains aliments comme les viandes. Les huiles essentielles désagrègent les mucosités visqueuses et les cristaux issus des métabolismes et engendrés par les excès de viande et d’amidons, qui sont considérés par les spécialistes comme les causes profondes de la plupart des maladies. Cette propriété de désagrégation leur donne le pouvoir d’améliorer le métabolisme et d’accroître la résistance de l’organisme aux agressions extérieures.

 


Propriétés diurétiques

Troisième caractéristique tout aussi importante, les huiles essentielles permettraient d’activer le rôle vital des émonctoires.
Nous savons que les émonctoires participent au drainage de l’organisme et à sa purification régulière. Les quatre grands émonctoires sont la peau, les poumons, les reins et les intestins. L’absorption des huiles essentielles favoriserait le travail de ces émonctoires et contribuerait à l’élimination des déchets issus du métabolisme de la digestion et de la respiration. Comme les autres actions spécifiques des huiles essentielles, celle-ci est indispensable au maintien de la santé.

 


Propriétés osmotiques

L’osmose est un phénomène physico-chimique par lequel s’interpénètrent deux liquides séparés ayant des concentrations moléculaires différentes. Le pouvoir osmotique des huiles essentielles leur conférerait des vertus thérapeutiques multiples au niveau de la peau et d’autres parties ou organes du corps. Les affections cutanées s’en trouveraient grandement améliorées grâce aux activités cicatrisantes de certaines essences aromatiques. Une autre propriété reconnue des huiles est leur activité vasomotrice par laquelle elles améliorent la circulation sanguine périphérique.

Par ailleurs, certains auteurs insistent sur la qualité revitalisante des huiles essentielles, qui agissent en profondeur sur la structure des tissus pour régulariser le magnétisme des cellules. Ce phénomène expliquerait leur potentiel relaxant ou, au contraire, tonifiant.

 


Les propriétés spécifiques de chaque huile essentielle

Chaque huile essentielle possède des propriétés thérapeutiques particulières qui dépendent des molécules qu’elle contient, de son chimiotype et de la qualité des méthodes d’extraction et de conservation. Le lecteur trouvera à la fin de cet ouvrage un glossaire offrant l’explication des
termes médicaux ainsi qu’un tableau répertoriant les huiles conseillées pour chaque affection.
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Toutes les huiles essentielles ne se ressemblent pas

Lorsque l’on s’apprête à employer des huiles essentielles dans un but thérapeutique ou domestique, il vaut mieux utiliser des produits de bonne qualité, rigoureusement purs. De même que chaque espèce végétale possède une signature biochimique spécifique, il est important de savoir que les sous-espèces comprennent des plantes dotées de particularités qui diffèrent selon le lieu où elles croissent. Ces facteurs influencent la qualité et l’efficacité de l’huile essentielle. Ainsi, la même plante issue de deux origines différentes pourra offrir des huiles aux propriétés différentes selon l’ensoleillement, la qualité de la terre, etc. À ces considérations d’ordre géographique s’ajoutent celles concernant les techniques d’extraction, de manipulation et de stockage des huiles essentielles.

L’exemple de la lavande est typique. L’hybridation de la lavande officinale (Lavandula angustifolia ou Lavandula officinalis ou Lavandula vera) et de Lavandula latifolia (connue sous le nom d’aspic) donne le lavandin (Lavandula hybrida). Or, l’huile essentielle de cette dernière espèce n’a pas les propriétés de celle de la lavande vraie. Aussi est-il important d’apprendre à différencier les espèces.
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Les plantes se classent selon une terminologie précise, universellement reconnue. L’identité d’une plante est indiquée par un double nom latin, système conçu par Linné, célèbre botaniste suédois du XVIIIe siècle. La lettre « L » qui apparaît parfois à la fin du nom de certaines plantes fait référence à son nom. Cette lettre signifie que la dénomination du végétal respecte la classification de Linné, mais il existe une autre classification plus récente. Linné a mis au point son système d’identification en faisant usage du nom de genre, dont la première lettre apparaît toujours en majuscule, suivi du nom d’espèce. Dans l’exemple de la lavande, Lavandula latifolia détermine le genre (Lavandula) et l’espèce (latifolia). Lorsqu’un x apparaît entre les deux noms (comme dans Lavandula x Burnati), cela indique la présence d’un hybride (croisement). La connaissance des indications latines évite bien des mauvaises surprises et des confusions. Prendre soin de lire les étiquettes est la seule garantie d’acheter l’huile essentielle qui correspond à ses besoins. Mais ce n’est pas suffisant.

Lorsque l’on désire s’assurer de la qualité d’une huile essentielle, se contenter du nom latin de la plante dont elle a été extraite est insuffisant. Certes, une huile essentielle de bonne qualité contient normalement le principe actif de la plante dans une proportion appréciable, mais cela dépend, comme nous l’avons vu, des conditions dans lesquelles cette plante a été cultivée ou s’est développée à l’état sauvage. Une plante récoltée trop tôt ou trop tard, la nature de son habitat, les conditions climatiques, et d’autres facteurs influent sur la qualité finale de son huile essentielle, sur sa spécificité biochimique. Il est donc nécessaire d’avoir à sa disposition le plus d’informations possible sur l’huile recherchée.


Lire une étiquette

Afin d’éviter d’être abusé par des indications imprécises ou trompeuses, il est nécessaire, non seulement de savoir lire les étiquettes des flacons vendus dans le commerce, mais aussi d’obtenir de plus amples informations de la part du vendeur. L’identification d’une plante devrait en principe suivre des règles de dénomination précises dont voici les principales :

 


famille botanique : catégorie générale rassemblant des genres spécifiques dotés de certaines similitudes.

genre : subdivision de cette famille.

espèce : catégorie générale rassemblant des espèces similaires.

sous-espèce : catégorie précise d’une espèce (abréviation : ssp).

cultivar : variété typique cultivée d’une sous-espèce. hybridation : plante issue d’un croisement entre des variétés et des

espèces (symbole : x).

var. : variété.

o.p. : organe producteur de la plante, utilisé dans l’extraction de son huile essentielle.

s.b. : spécificité biochimique, liée au chimiotype de la plante.

Syn. : synonyme.

 


Toutes ces indications ne sont pas forcément présentes sur l’étiquette. Certaines ne sont pas nécessaires.

 


Exemple :

Nom courant : Eucalyptus radié.
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